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Découverte lortuite de monnaies romaines 
dans’ la Commune de Laniscourt (Aisne) 

CIRCOV STANCES 

Depuis plusieurs années Ides scouts orlganisent en été un ou 
plusieurs camps de vacances sur la colline qui domine le 
village dle Laniacoart. Cet endroit fait partie des amprises du 
fort militaire de Laniscourt. Il est en friche depuis {plus de 
cent ans, auparavant il semble qu’il a toujours ét4 boisé qf 
n’a jamais été cultivé B cause de la nature ingrate du sol. Ces 
circonstances sont partioulièrement favorablses ‘pour la conser- 
vation des vestiges archéologiques. 

Nous avions entendu dire que les scouts avaient trouvé des 
picces de monnaie. Nous avons rkussi à les regrouper presque 
toutes. Il s’agit dte quatre pièces d e  bronze romaines (voir 
description ci-apres). 

LIjEU DIE LA DOCOUVEiRTE 

Le village Ide Laniscourt, ancien domaine gallo-romain (1)’ 
est dotminé par une colline qui n’est qu’une avanlcée de la 
falaise de 1’Ile de France (représentée ici pa r  le plateau de 
Montarche) sur la plaine pbcarde. Le sommet de ce promon- 
toire est constitué par une table calcaire, ce qui lui donne un 
caractère assez abrupt. 

Un ohemin le gravit en croisant en Ccharpe sa pente Est. 
Il part en bas du hanieau de Certeau (voir la carte ci-jointe) 
et gagne le sommet en franchissant une différence de niveau 
d’une centaine de mètres. Au cours de ce trajet, il présente 
quelques remblais et quelques tranchées. Près du bas (du 
chemin, une t ranchh atteint une prolfondeur considérable : 
8 m d‘un côté, 101 m d e  l’autre, soit la hauteur d’une maison 
de deux 6tages. Il ne s’agit pas bA de (quelque travail cyclopéen 
mais de l’effet du ravinement eaux de plluie au cours !d’un 
grand nomibre de sikles,  >phénom&ne plus marcque vers le bas, 
là où se réunissent toutes les eaux de la pente. On l’observe 
sur des chemins dont on a pu démontrer l’antiquité (voir en 
particulier la voie romaine de Soissons 8 (Château-Thierry à 
la côte de Buzancy). 

Ce caractke d’ancienneté de notre chemin est égalanent 
attesté par un acte Ide 1187 qui ktablit en même temps sa 
relation avec la tombelle dont nous parlerons tolut B l’heure : 

(1) A. Dauzat et ~(3rh. Rostaing : Dictionnaire i6tymalogiqUe des 
noms (de lieu de  France. Paris, ,fiarousse, 3.963. 
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u 1.n territorio de Moreines sicut extendit a via que ducit ad 
tumulm Brunehauldis ultra Laniscurtvm > (Cartul.ai,re de 
l'Abbaye Ide Saliat-Vin(cent de  Laon) (2). 

En &fet, ga.rvenu au solmimet Ide la co1lin.e .le :che,min passe 
à .quelques mètres de la tmbel4e de .Lanlscou,rt, !dite 4 T,ombeau 
de Brunehaut w .  Il. s'agit ,d'un monticule 'de terre e t  de pierres 
qui, vers le Nord, domine d'environ trois. .mktres le so'l naturel. 
Vers le Sud, s a  hauteur paraît supémrieure ,par suite d'une 
excavation, profonde ,d'.un mètre et 1o.ngue .de trente qui isolle 
une lpartie ,de la colll.ine Ide Laniascoiurt Idu reste de celle-ci. 

Ce imonument n'a nat.urellement aucun -rapiport avec la s6pul- 
ture .de la reine SBrunehtaut 'qui, comme ,on le sait, a été su.pplici6e 
à A,utun ; et il n'a lprobablement non plus aucun ca.ract&re 
funéraire. 

A. Grenier a not6 que des tulmulus ne renfeamant a,ucune 
sépu1,tui-e servaient )parfois à marquer les frontikres des pagi 
gallo-ro,mains (3). Auparavant A. Piette, dans un ouvralge 
maintenant classique, ava.i.t montré 'que, 'dans l'Aisne, ces 
sortes ,de m,onu,me.nts jabnnent les crh,mins antiques en leurs 
po,ints les plus remarquables : 'croisements, !po,ints culminants, 
et,c ... où ils jouent u.n rôle de 'signalisation ou Id'observatioa, 
autrement dit, 'un rôle strat6giq:ue (4). Cet auteur a signal6 
Cga1,ement .que ces tombelles sont souvent *placées sur l'isthme 
.d'un anci'en kpercm barré (5). )C'est le c a s  notamment des 
tornb,elles ,de Chaillevois, de IPenancourt ,(Anizy-le-Clhâkau), 
d,e Marle, de  Parfondeval. C'est le cas également de la toim- 
belle :de Laniscourt, mus nous proposons d'y revenir un jour. 

Si l'on continue le chemin beaucoup plus loin, o n  trouve à 
u,ne .dizaine 'de kilomlètres, sur le plateau 'qui prolonge la colline, 
'une autre tombelle, la tolmbelk de Nontawène, et plus loin 
encore, apr6s un jfranchissement de vaIlCe, la tolmbelle de 
P enancou.r t. 

{D'autre part, dans le voisinalge de Cer$eau, hameau situé au 
bas idu chemin, se trouve un chaos Ide rochsers de grès ,qui 
porte le nom de 4 Hott,k de Gargantua >>. 1.1 s'y attach.e une 
Kgende d'allure prdIhisto,rique : Gargantua aurait un jour vidé 
le contenu dse s a  hotte, il aurait pour cela posé un pied sur 
la colline de Laon, un autre sur celle de  Laniscourt. Les 

(2) A. Matton : Dictionnaire t o p o l g r w u e  ide l'Aisne, Paris, 

(3) A. Grenier : Manilel d'rlrch8ologie gallo-Fomaine, T. 1, D. 171. 
(4) Améd6e Piette : Itinbralres gallo-romains da.ns le ahpartement 

(:5) Du m&me : %tude sur les tomb8ellesl de l'Aisne, manuscrit, L 

Imprimerie Nationale, 1871 - p. 46. 

de l'Aisne, Iiaon, imp. E. Bleury, 18>5M8ti!2. 

la Bibliotb&ue de la. Saciet6 historique de Vervins. 
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légemdes .de ce genre se raplportent toujours à des chemins 
très anciens (6) (7). 

Voila donc le cadre riche en évocations anti.ques ou pr& 
histolriques où a été faite la dé,couverte des monnaies. 

La moanaie no 1 a été trouvée sur le sommet de la tombelle 
.alors qu,e les scouts faisaient !une excavation d'une dizaine d e  
centiem6tres ,de proifondeur !pour installer .un petit ;foyer d e  
pierres sgches. 

Les .monnai'es no 2, 3, 4 ont été trouvées au coursl ld'un 
travail ,d,e tdébroussaillage sur les ]bords du chemin, en un 
point où cdui-ci n'est ni en tranchée ni en remblai, do.nc non 
'stljet aux .éboulements, ce qui permet de penser qu'il était à 
cet endro,it dans son état antilque primitif. Les pièces n'étaient 
recouvertes que par  qu.elques cmtimètres Ide terre et 'c'est en 
arrachant des ronces et des arbustes qu'on les a mises à jour. 

DEISGREPTIOIN :DES MOiNN!AI.ES (8) 

Cette description est .due à M. le D'r Bastien, gde Dunkerque, 
que nous remercions très vivement pour sa collaboration : 

1. - M m  Aurèle, Auguste 
Di/ Têt.e laurée regardant ià .droite 

M. ANTONI~NUS AUG P M 
R/ Victoire .marchant à gauche 

tenant u.ne couronne et une palme 

As (Elmissimoa Déc. 163 - Déc. 164) 
monnaie assez usée. 

TRP XVIII IMP I I  COS I I I  

2. - Dioditien 
.D/ Tête laurée regarda.nt à droite 

IR/ 'Génie avec courcinne murale, marchant à 
$gauche, tenant une couronne et une palme 

IMP DIOCLETIANUS P AUG 

E N I 0  POPULI ROMANI 

TR 
A r 

Follis I" tétrarchie. Atelier de Tr6ves 
(296-297) 

Coh. 91 - Vwtter 39 
monnaie à fleur de coin. 

(6) H. Dontendle : La &T*hologie rfrangaise, Paris, Payot, 1948. 
(7) 6. Dumas : :La <Hottée Ide Gargantua. à Molinchart et 1% 

légende de ce géant dans les traditions gopulairesi. dans le tome IX 
des < Memoires de la Féderation des Sociétés d'histoire de l'iiisne >>, 
p. 52455. 

(8) Ces monnaies seront d6posées incessamment au Musée de Laon. 
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3. - Constance - Chlore, Auguste 

D/ 

R/ 

Tête laurée regardant à gauche: 
Haut du tronc cuirassé 

@nie avec couronne .murale, nianchant à 
gauche, tenant une couronne et une palme. 
Un flambeau Une étoile. 

IMP CONSTANTIUS AUG 

P L G  
Follis 2” tétrarchie 

Atqelier d e  Lyon (lCr Mai 305 à 25 Juillet 
3061 

.Coih. 142 - Vcetter 35 
monnaie fleur de coin. 

4. - #NOUS n’avons pas  pu nous procurer la pièce 
no 4 en vue (d’lune identification colmplète mais nous 
l’avons eue entre les mains et nous avons constaté 
‘que c’était une pikce Constantin (312-337). 

COIN GLUS 1 O N S 

De tout ce qui préciude, nous pensons lque l’on peut ti,rer 

1) ILa datqe de fabrilcation des monnaies nous indique appro- 

- la Dièce de Marc-Aurèle. Ctant assez usée. a IDU être 

les conclusions suivantes : 

ximativement à quelle date elles ont et4 perdues : 

perhue une vingtaine d’années après sa frappe, sbit vers 
180 ap. J.-C. 

- {quant aux pièces #de Dioclétien et de Constance-Chlore, 
elles sont à l’état de neuf. On peut donc penser qu’elles 
sont tolmbées là à une 6poque très proche de la date de 
leur frappe (296 et 305). 

2) Il ne s’agit pas d’un c trésor >> : ensemb’le de monnaies 
généralement Ide même époque, enfouies en une fois, à une 
assez grande profondeur et contenues dans un récipient quel- 
conque tel que marmite ou urne, amais de lpièces de monnaie 
perdues une par une et .à ides dates (diverses par des usagers 
du chemin. 

#Ceci suppose une fréquentation assez importante et: pro- 
longée de ce chemin dès t’époque antique. Il unissait alors le 
(bas d-e la colline à son somimet, et d’une manière plus générale, 
la plaaine du Laonnois au plateau de Moatarcène, et au-delà 
à Anizy et à Soissons. 

L’acte de 1187 nous le montrait existant Idéjà la fin du  
12” siècle, la découverte des monnaies lui fait faire un bond en 
arrière de mille ans  et ,plus. Dans l’antiquite il devait être en 
pleine activité. 
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P a r  la suite, il semble qu’il a éte délaissé (puisque l’on n’y 

a trouvé aucune monnaie médiévale) au aprolfit des chemins de 
la plaine plus faciles d’accès et desservant les villages de 
fondation franque ou féodale (Mons, Vaucelks, Beffecourt) dont 
l’installation dans le bas a été rendue possible par le drainalge 
des marais. Notre crhemiln n’a plus kt6 utilisé que par les 
bûcherons et les ermites de la (montagne. 

Mais en 1187, le souvenir de son importance pa’ssée le faisait 
encore choisir pour ddismiter un domaine de l’Abbaye Saint- 
Vincent de Laon. 

ILaoln, le 20 Avril 1967. 
H. DEbER,OT. 

Cette 6tude a ,paru halement dans : 
(i Cahiers d‘zrch6ologie du Nord-Est w,  fascicule no 19, 
94, rue L&n Blum, Laon (Aisne). 

+===sw 

Les pratiques 
à l’arrivée de 

païennes à Laon 
sainte Salaberge 

au VIF siècle 

Pour campléter l’histoire d e  l’abbaye Notre-Dame la Profonde 
et Saint-Jean de Laon, abbaye royale carolingienne, faite au 
congrès l’an dernier, il est  nélcessaire d’éclairer la figure de 
la fondatrice de ce monastère sainte Salaberge par une étude 
de la  situation religieuse A Laon, vers M O  2i son arrivée, nous 
réservant dans une &prochaine causerie d’apporter quelques 
précisions, sur la famille de cette femme, qui sont susceptibles 
d’expliquer les développements ultkrieurs de notre cité. 

 nous alllons retenir aujourd’hui trois fragments de récits, 
extraits de la remière vie de sainte Salaberge, contenus dans 

reproduits dans les Acta sanctorum de l’ordre de saint Benoît 
par Luc d’Achery et Mabillon, nous ra3paportant les $prodiges 
étonnants qui s i g n a l h n t  l’entrée de la sainte en notre ville. 

!D’abord après avoir décrit Laon, forteresse juchée sur une 
haute montagne, entourée ide puissantes murailles, e t  alimentée 
à ses portes par des fontaines jaillissant perpétuellement pour 
les besoins des hommes, des troupeaux et des chevaux, l’auteur 
anonyme ajoute : <(La ville f u t  tout illumainée des rayons du 
soleil, ZI l’approche de cette vénératble femme et de ses saintes 
moniales, si bien que l’évsque Attole se pressa d’aller au-devant 
d’elles avec des hymnes et des cantilques >>... 

un codex d e  P ’abbaye Saint-Jean, auijourd’hui disparu, mais 


